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Rapport du Comite de l'Ambulanee Vaud-Geneve

pour la Greee.

Sous ce titre, nous nvons commence
dans notrc dernier numero la publication
du rapport prdsentd par le Comite do l'Am-
bulance qui a fonctionne en 19111 en Epirc.

Des lors nous avons reeu du chef de

cette expedition, M. lc Dr Albert Reverdin.
do Geneve, une relation personnellc et

tre- interessante; aussi pensons-nou- que
nos lecteurs nous approuveront si nous
substituons a la -uite de notre article du

numdro de janvier, lo rdcit vivant et vecu
du D1 Reverdin. Xou- aimerions remercier
ainsi l'auteur d'avoir mis obligeammcnt a

notre disposition lcs pages qu'on va lire.

La Redaction.

*

Ambulance Vaud-Geneve en Greee

An mepris de tout ce que la diplomatic
pouvait nous laisser prevoir, le 18 octobre
1912 la guerre fut declarec entre la Greee.
la Serbic, la Bulgarie et le Montdndgro,
d'une part, la Turquic de l'autrc.

On s'dtonnera do voir ccs pctits peuples
different« de langue, different- de race et
de religion, s'unir pour combattre l'Islam.
Pour le comprendre il n'v a qu'a se -ou-
vonir quo pendant cinq -ieele- ils -ouf-
frirent ensemble sous le joug turc, et que
la guerre des Balkan- que nou- venon-
de vivrc n'est que l'aboutissement d'une
sourde rdvolte eontre im e-cluvage
insupportable, des persecutions -an- nombre, et

tout cela sous le convert religieux, ce qui
explique qu'on ait bapti-e cette levee de

boucliers: la guerre de la Croix contre
le Croissant.

En effet, malgre l'intoldrance de l'Islam,
les "pretres grecs purent toujours cntre-
tenir dans l'esprit de leurs adeptcs une

flamme religieu-c a la chaleur de laquelle
le patrioti-me lie fit que croitre, cultix e

(ju'il etait par nil grand e-poir de
revanche et de liberte.

Bien que nou- -oyon- as-ez eloignes
geographiquement et politiquement de-

pay- qui entraient en guerre, nous n'en

avon- pa- moin- etd vivement Gnus, ct
la rapide progre—ion des armdes allides
contre le geant turc nous remplit d'une
admiration enthousiaste. Xotre etonnement
allait grandi-sant, ainsi que notre con-
fiance, car noils n'entendions parier que
do victoires.

En effet, jo n'ai besoin, pour vous ra-
fraichir la mdmoire, que de von- rappeler
ce qui sc passait du cote grec:

Lc 18 octobre, la guerre est ddelaree;
lc diadoque Con«tantin quitte Larissa pour
-e cliriger ver- le nord; le 19, Ellassona
est prise; le 20, Sarandoporo, le ddfile

qui commando l'entrde en Alacddoine, est

occupd malgre lcs admirables fortification-
organisee- par les instructeur- allemands;
le 25, Ivo-iani tombe; le 29, e'est Vdria;
et l'ien ou pre-que rien n'empechc plu-
les Grec- de s'emparer de Saloniqiie. Soul-,
du cote de la mcr, lcs canons de- forts
et le- vai--caux dc guerre peuvent encore

gener la marche en avant. Alais le '> no-
vembre le torpilleur grec n° 2 coule la

corvette cuirassde turque Feth-I-Bulend.
et la flotte helldnique reduit an silence

le- forts dc Karaburnn. Au-si, le 7 no-
vembre Saloniqiie est-elle prise; le roi
Georges Itr -'y in-talle solenncllement le

12. On s'attendait presque ce jour-la,
chez nou- du moins, ä la signature de

la paix, car dans le nord, les Bulgares
et les Serbe- n'avaient pas fait moins
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bonne besogne; le Montenegro avancuit.
lui aus-d. Telle etait la situation.

Rennettez-moi de vcnir vous reindniorer
ee qui <o passait chez nous a pareille

epoque. Les premieres nouvelles des ba-

tailles dont je viens de vous parier dton-
nercnt. Puis, eomme le nombre des blesses

annonces semblait considerable, on s'einut
de toutcs parts en Suisse: les uns pour
la Serbie, les autrcs pour la Bulgarie,
le Montenegro, d'autres enfin pour la

Turquie.
L'Univcrsitd de Bale euvoyait line

mission, celle de Zurich une autre, tandis

que le Comite central de la Croix-Rouge
n'ayant pris encore aucune decision, ce

flit il ['initiative privde que revint tout
d'abord l'honncur d'envoyer des secours
an petit peuple gree. Le mouvoment une
fois domic, les sections vaudoises ct gene-
voises de la Croix-Rouge couvrirent de

lour emblome tutelaire notre expedition.
Rien cFetonnant a ce que ce niouvement

ait pris naissance dans la Suisse roniando,
a Lausanne et a Geneve, oil l'on avait
dejit trouve des Philhelleues remarquables,
dont la Greco s'enorguoillit do pcrpetuer
lc noiii qu'elle donne a scs voios publiques.

Jo reeevais de rnon maltre, le Prof.
Roux de Lausanne, le 22 octobre, un mot
m'invitant a faire partie du comite qui se

chai'geait d'orgauisor Fenvoi des secours.
Les journaux vous ont tonus, a ce moment-
la, au courant do ce qui fut ddcidd dans

une seance generale, et vous n'etes pas
sans savoir que le 7 novcmbre 1912,
5000 kg. de bagages repartis en 95 colis

(piittaient Geneve pour le Pireo.
On m'avait confie la mission de

^assembler le materiel necessaire ä la
formation d'une ambulance complete, pouvant
vivro par ses propres movens, et j'etais
cliargd de diriger les mddecins et le
personnel necessaire au bon fonctionnement
de cette formation. Je priai quatre de

mos anciens eaniarades de vcnir me

seconder; le 1)' Girard, medecin-instrueteur
do Farmec, nous accompagnerait a titro
d'invite. J'avais encore ddcidd ii nous

siiivro trois infirmieres et cin(| infirmiers.
Je renonce a vous dnumerer les cliffi-

eultes qu'il v a. meine en Suisse, a ras-
sembler et, equiper LI personnes, a cm-

paqueter et il faire partir en huit jours
tout le materiel (Fune ambulance.

Laissons nos compagnons vogucr vers
Athenes, et voyons un pen avec qui nous
alliens avoir a faire.

L'armde groccpio, comme vous le savez,
a ete remaniee et instruite depuis 1908

par une mission francaise sous le com-
mandement du gdndral Eycloux. Lc gou-
vornemont, depuis la nomination de M.
Venizelos a la prdsidenee du Couseil, a

rdussi, sous sa direction, il etablir de

bonnes finances et ä faire voter des lois

remarquables. Celle de la reorganisation
do Farnice date de janvier 1912; ellc or-
donne le service militaire personnel et

obligatoirc pendant deux ans dans Factivc,
dix ans dans la premidre rdserve, neuf

ans dans la >econde, sept ans dans la

garde nationale et sept ans clans la rdserve
de la garde nationale. Son effectif en

temps de guerre est dvalue ii 130,000
homines, et nous verrons que par Fimmi-

gration dnornie qui s'est produite au
moment de Fappel sous les drapeaux, il s'est

dlovd jusqu'il 180,000 homines pour la

premiere guerre et il 235,000 pour la

deuxieme.
Commencee le Ier octobre, la mobilisation

etait effcctuee en 17 jours; ce qui
permit, le IS, de pouvoir ouvrir les hos-

tilites avec autant d'audace.

L'armec de Macedoine dtait commandee

par le diadoque Constantin, fils aind du

roi Georges Ier, tandis que l'armee d'Epire
etait sous les orclres clu gdndral Sapound-
zakis. Vous raconter en detail les hauts
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faits du ue- deux anwies serait trop long.
Je vous ai dejii retrace les grandos ötapes
de cello de Alacedoine; je n'ai Ii vou-
signaler. du cöte de l'Epire, <pic la ba-

taillc de Grimbovo, celle de Xikopolis et
le siegt« de Janina. La guerre d'Epire
fut plutöt uno suite de petits engagement.-,
qui se terminerent par im siege en regle.

Le vendredi IG novembre, l'Ambulance
suisse — ear e'est sous ce noni plutöt
que sous ['appellation «Yaud-Geneve «>

qu'elle est conuue en Grece — debarqua
au Piree oil je l'avais prceedGe de quelques

jours, a tin de me conccrter avec les

autorites conipetentes.

Les diets do la Croix-Rouge helPnique
et le lieutenant-colonel franc;ais A maud,
charge dc la direction du Service do sante

au ministem de la guerre, deeidcrent (les

engagements du cöte dc la MaeGdoine

etant statiounaircs et les höpitaux y dtant

dejii on assez grand nombre) que nous
serious diriges vers l'Epirc, rdgion plus

montagneuse, moins glorieuse jiwqu'iei et
surtout moins sccourue.

AToila pourquoi apres 1111 jour d'arret
dans la capitale, nous embarquions siir
le «Chrysalis» it destination dc Preveza.

Apres un jour et deux units de voyage,
nous touchious nu port.

Preveza est line petite ville de 7000
habitants qui n'avait pas ete devastec, la
victoire de Xikopolis l'ayant livree anx
assaillants prcsque sans coup fdrir.

Xous ffunes recus par le commandant
Yarnalis qui nous designa l'ancien höpital
turc commc devant etre notre champ d'ac-
tion. La salctd y etait indescriptiblc! les

Turcs y avaicnt tout abandonnd. Mais
quel desordrc! quels amas de pourriturei
Peu familiarises encore avec ccs immou-
dices, nous drcssamcs rapideinent, sous
les eucalyptus et les orangers du jardin,
la tonte que nous avait confiee la section
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gcncvoisc de la Croix-Rouge, et le -oir
memo, nous couchions tons sous ce freie
abri.

['endaut trois jours, nous occupames
30 femmes a brosser, lessiver, nottoyer
en un mot l'intdrieur de l'höpital; aprhs

ipioi ce n'etait pas encore la propretd, ni
le confort: cependant on y pouvait vivrc.
Xous disposamo- SO 1 its, soit deux cha-

lits dc fer sur lesquels on dresse tics

planches pour y placer le matelas.

La nourriture des malades nous etait
foumie par l'intendance.

Notre sejour a Preveza dura trois so-

maincs; e'est le souvenir le plus triste
de toute la campagne.

II u'y a jamais que le premier pas qui
coiite!

Xous avons soignd la uu certain nombre

d'irregulicrs, de matclots, des gens
de la ville, des passants, des egares, mais

le chiffre des nouvellement blesses est

trop minime pour (pic nous ayons eu le

sentiment d'etre döjii un höpital de guerre
Le quartier-gGntCal de l'armöe etait A

Arta ct avee lui tons les höpitaux
organist;-. Or, Arta possödait, amoneelees,

toutes les commoditös en temps dc guerre,
si bien que e'est vers ce centre qu'ou

clirigeait malades et blessös. Voilä pourquoi

nous ötions un höpital tres seeon-
dairc.

II noiis pariit desirable de faire mieux.

Aussi, un jour, j'allais par mer jtisqu'ä
Arta afin de prendre laiigue avec le gönG
ral Sapoundzakis et le colonel Antoniadös

charge de la direction du Service cle sante

de l'armee d'Epire. Immediatement ces

messieurs voulurcnt bien acquieseer ä ma

demancle et me permettre de travailler ä

Philippias.
La joie de mes compagnous fut grancle

cn apprenant notre avanccuient, car c'cn

ötait un; et malgre les difficulties qu'on
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avait a sc- procurer des mnyens de transport,

liuit jours apres, nous etiou< tons

a Plulippias prets a travailler.
Pendant notre immigration, le quarticr-

gEnEral lui-nienie s'Etait transporte a Phi-

lippias, de sorte (pie nous etions dans la

capitale provisoire de 1'Epire.
Huit cents habitants vivaicnt avant la

guerre dans ce liameau, compose de mai-

sons d'nn Etage, tres exccptionnel lenient
de deux. Sa situation, au carrefour de la

route de Preveza et d'Arta, cxpli(jue sou

importance strategique. Cette route avait
EtE construite deux ans auparavant par
des itigEnieurs allemands. Large, bien faite,
eile Etait 1'"unique voic de transport depuis
le dEbut de la guerre, aussi, jo renonce
a vous dEcrirc ce qu'elle etait devcuue

aprEs quelques semaines, quehpies mois
de circulation intense, la plupart du temps
sous une pluie battante. Xeantnoins, e'Etait

line route sur laquelle on pouvait passer.
Si le village Etait restE intact, e'est

qu'il appartenait a des Turcs; en eft'et,

il etait defendu aux Grecs dV construire.
Ce fut fort lieureux pour nous, car autrc-
ment, il est probable qu'on cut mis 1c

feu aux maisons en les abandonnant. Soul

centre liabite entre Preveza et Janina,
situE a luoitie route de l'une it l'autre,
cette petite bourgade rendit dhmmenses

services.
En effct, 011 put y amener du materiel;

011 put diviser l'etape et permcttre aux

troupes de s'y reposer ä couvert.
La premiere fois que j'abordai Philippias,

eile etait presque deserte. Des pa-
trouilles la parcouraieut de temps it autre,
et je 11'eus pas grand peine ä me faire
conc-Eder la maison qui devait devenir
notre höpital. Celle-ci etait assise au pied
d'une colline, tout it l'extreuiite du
village, du cote de Janina, construite en

pierre, sur un Etage et de forme carree;
au-devant, line cour assez vaste, earree
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egalement, bordait la route tie Preveza.
L11 osealier oxterieur double donnait acces
dans la maison que traversait un large
couloir de 4 a 5 mEtres, sur lequel s'ou-
vraient quatre chambres. Peaucoup de

hnniore, mais beaucoup de courants d'air,
car les fenetres fennaicut mal. C'etait
line des seules maisons de la ville dans

laquelle l'eau 11'entnit pas par lo toit:
nouvellement construite, elle n'avait pas
encore Ete trop dEteriorEe.

En peu d'heures nous reussimes ä mettre
cette maison en bon ordre et ii nous
organiser. Pour notre usage personnel, nous
einlies de nouveau recours ii notre tente
qui fut dressEe 200 on 300 m&tres plus
haut, sur la colline, dans un repli de

terrain, e.xposEe ii tons les vents il est

vrai, mais un pou en dehors de la
circulation, du bruit et des curieux; elle
dominait tonte la vallec, nous permettant
en somme de surveiller ct la route et
les environs. Quelques jours aprEs, des

bancs et des tables furent places devant
notre tente, et chaque fois que la
temperature on le temps nous le permettait,
nous y prenions 110s repas.

Xous commongames ii travailler le 15 de-

cembrc et les blesses nous arrivErent en

quantitE, car je lu'empresse cPajouter que
nous Etions la formation chirurgicale of-
ficielle de FarmEe. En quelques jours, les

salles disposEes pour recevoir les malades

furent remplics malgre les Evacuations

quotidicmu-s, et il fallut avoir recours au
corritlor pour les loger. Cette maison on
Fon pouvait raisonnablement mettre ä

convert 25 on 30 malades en a contenu
jusqiFii 50. Aussi, nous fournit-on bientot
une tente tortoise que F011 dressa dans

la cour, et sous laquelle une vingtaine
de blesses pouvaient trouvor abri. L'unc
des quatre piEces de la maison Etait
divisee en deux, l'une des deux moitiEs

nous servant do salle d;opEration.
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Dds notre arrivee, nous avions attire
l'attention, car on entendait pour la

premiere fois le bruit que faisait notre 1110-

teur « Ftdix» apporte dc Geneve. Quelques

lieures aprds son installation, nous
ddroulions les fils tout prepares, et quel
ne flit pas l'dtonnemeiit general de voir
un beau soir la salle d'operation et les

chambres de malades delairees a l'electri-
eite! Celle-ei nous donna pendant tout
l'hiver, quelqucfois pendant 15 lieures eon-
sdcutives, une lumiere excellente qui nous
facilita beaucoup la besogne.

Le general Sapoundzakis et le quar-
tier-general habitaient ä cöte de nous, et
de cc voisinage naquit le ddsir de profiter
egalem eilt de notre source electrique. En

pen d'heures, un jeune ingdnieur qui avait
fait ses etudes a Lausanne et qu'on nous
avait affecte eoinmc interpretc, disposa les

fils et les lampcs necessaires; depuis lors
cette maison ne cessa, bien que changeant
de locataircs, d'etre dclairec continuelle-
ment ä l'dlcctricite. Nous y gagniimes des

sympathies precicuses qui furent d'uue

grosse importance pour notre avenir.
Avec la fin de decembre, a la suite de

la premihre attaque des forts qui defen-
dent Janina et qui sont construits sur les

montagnes de Bizani, nous eftmes une

pldthore de blesses; il fallait en outre
hitter contre le froid et l'ouragan.

A ee moment, bien que deux autres lib-

pitaux se fussent constitues ii l'extremite
du village, nous constatames avec un
certain effroi que tons les blessds n'etaient

pas traites comrae leur dtat aurait exige
qu'ils le fussent. D'autre part, a Äthanes,
cette fagon de faire donna lieu ii des

reclamations, si bien qu'on modifia l'organi-
sation du Service de sante.

II en resulta pour nous une augmentation

enorme de travail, l'hbpital suisse

etant devenu l'hbpital militaire grec, oft

se faisait le triage.

Xous dresslunes dans la cour de notre
ecole une grande teilte Bessoneau a double

paroi, afin d'y recevoir tons les blesses
des leur arrivde a I'hilippias. C'etait 1111

contrblc constant et efficace sur la 111a-

niere dont ils seraient traites. On les rd-
partissait alors, suivant la gravitd de leurs
blessures et suivant leur etat, dans les

divers hbpitaux.
Vous eomprendrez qu'il fallait 11011 scule-

ment les soigner, mais les mcttre a

convert; or, nos quehpies lits n'y pouvaient
suffire. (."est pour eela que notre installation

s'aecrut petit ii petit et qu'au
milieu de janvier nous disposions do dix
tentes Bessoneau, d'uii hbpital reprdsentd

par notre maison et d'un rnaigre hotel
situe 11011 loiu. dans lcqucl nous pouvions
coucher les officiers.

Nous arrivions an ehiffre assez respoc-
table de 325 lits on places, car je dois

ajoutcr (pi'avec l'nrmeo grecquc, 11011s avons
fait une experience intdressantc: eile con-
siste a disposer d'une quautitd telle de

brancards que le blosse, ramasse sur le

champ de bataille et ])lacd dans son brancard,

pouvait le conserver jusqn'ri Atlidncs.
Geci facilitait le couchage, le transport ct
diminuait les manipulations ddsagrdablcs
et douloureuses, les ris([iies de contagion.
•Je reviendrai clu reste ailleurs sur cette

question.
Qu'on me permette de dire quelques

mots sur le traitenient des blessds.

Le plus souvent il fallut se contenter
du transport a bras, ce qui neeessitc des

homines en quautitd et des efforts inoui's

pour aniener les blessds jusqu'ii la route,
a travers des regions tres incommodes et
des situations tres pdrillouses. J'ai assiste

moi-meme ii l'arrivdc dc 12 hommes qui,
en se relaxant, avaieut porte 1111 seid de

leurs camarades pendant lOheures ii

travers les rocliers les plus esearpes. U11

colonel que nous eftmes ii soiguer fut re-
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leve A line telle distance de tons movens
de transport qu'il fallnt hnit heures et
20 homines pour 1'amener an premier
vdhicule.

Le blosse qui avait etd pause sur la

ligne de feu avec son pansement personnel

etait amend an premier poste de se-

eours nil il recevait les soins dn mddecin
de troupe, ('elui-ci cliereliait a l'dvacuer
sur Philippias si sa blessiirc eomportait
un transport rapide; sinon. on le eouchait
eomme on pouvait sous de petites tentes

tortoises, les inaisons faisant eompletement
ddfaut dans la region.

Qui n'a pas vu le quartier d'Eniin-Aga
sous la pluie battante, sur des amoncelle-
ments do bone cmpechant presque la
circulation d'une teilte a 1'autre, par le froid,
par le brouillard, par un vent qui pend-
trait jusqu'a la nioelle; qui n'a pas vu
ces maigres abris recouvrant des malheu-

rcux gdmissant dans leur brancard, avant
coinme soul adoucisscment A leur souf-
franee queh|iics braises qui s'dteignaient
dans le trou qu'on leur avait creuse an

centre de la tonte; qui n'a pas vu ces

blessds, les uns sans connaissance, d'autres
nilant, d'autres, les yeux enfidvrds appelant

la mort a grands cris ; qui n'a pas
vu cet etat d'abandon dans lequcl se trou-
vaient ccs malheureux, nc pent jugerde l'ef-
fort qu'il a fallu faire pour reniddicr a tout,
et obtenir les rdsultats reinarquables aux-
quels on etait parvenu a la fin dc janvier.

Pn Chirurgien de carriere, des homines,
des tentes, tout l'indi-pensable fut liissd

juMpie dans ces montagncs. et alors la

seeonde attaque de Bizani nous causa
moins d'apprehension.

A la fin de janvier done, il pleuvait
sans cessc; en outre, la temperature s'dtait
abaissee. Les blessds arrivaient: ils se

succdderent pendant hnit jour- sans in¬

terruption. On transportait sur tout ee qui
etait mobile: ties chevaux, des fines, des

mulcts pour qui pouvait les mouter, des

eharrettes pour d'autres, des automobiles
enfin pour ceux qui crovaient etre les

privildgies du sort. Ceux-ci voyageaient

plus vite que ceux-la, mais en revanche

etaient phi- eahotds, et e'est seulement

dans notre teilte de rdception qu'ils trou-
vaient un adoucisscment a leurs souf-

franccs. La, on se reposait, on avait plus
ehaud grace a des braseros; on recevait
dn bouillon, du lait, du thd, du pain....

Quel bonheur e'etait de voir ces affamds

devorer leur maigre pitancc! Elle etait
ehnude... et il y avait si longtemps qu'on
n'avait pas de ehaleur en premibrc ligne,
car il v dtait ddfendu do faire du feu;
si on cn faisait, e'etait a la dcrobec, et

rarement.
Dc la, les blessds etaient conduits an

pansement et, suivant leurs blessuros, di-
rigds vers telle on telle teilte on ils at-
-tendaient d'etre transportds en arrihre,
afin de faire dc la place a ceux qu'on
savait devoir venir. Les journdes succd-

daient aux nuits, et les nuits aux
journdes, et les blessds arrivaient continuelle-
ment. Un de mes camaradcs a travail le

25 heures de suite cn s'arretant A peine
quelques instants pour manger; nous avons
fourni jusqu'a 48 heures de travail avec

une hourc de repos! D'autres se relayaient,
et maigre l'cffort incroyablc que nous
avions ose cntreprendre. nous no faillimcs

pas A notre devoir qui cousistait surtout
dans le contrdlc personnel des blessds et
des soins a donner.

Si je m'etends un pcu longuement sur
cette partie de notre mission, e'est pour
bien montror les services que les souscrip-
teurs a l'Ambulance Valid -Geneve out
rendus a la Grece. {A suirre./
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